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 «Clément, évêque, serviteur des serviteurs de Dieu, à notre vénérable frère Grégoire, 

Catholicos de toute l'Arménie, salut et bénédiction apostolique! 
 L'épreuve que, de nos jours, les pays d'Orient viennent de subir par la volonté juste de Dieu, 

a d'autant plus affligé ton cœur, nous en sommes persuadé, que tu es plus près des pays qui 
ont été éprouvés et que tu as pu être témoin des tortures et des peines qu'on leur fait 
endurer. Car toi qui, par la miséricorde de Dieu, es le chef de la foi catholique, tu ne peux 
supporter ces choses et tu sens les sanglots te gonfler le cœur et les larmes te venir aux yeux, 
à la vue de l'opprobre des Chrétiens. Qui même, parmi ceux qui ont le nom de Chrétiens et 
qui sont véritablement chrétiens, peut supporter de voir la Sainte-Terre humiliée à ce point, 
telle que nous la voyons aujourd'hui, souillée par les plus infames et les plus honteuses 
abominations? Qui pourrait voir sans frémir le Saint Sacrement regardé comme une vile or-
dure et jeté sous les pieds, les fidèles de Jésus-Christ massacrés, exterminés par le glaive des 
musulmans. Toutes choses dont nous ne pouvons parler ici sans éprouver une profonde 
tristesse au fond de notre cœur. .  

 Oh! ce furent des jours terribles que ceux pendant lesquels la terre de Jérusalem fut perdue, 
les fidèles massacrés et le Saint Sacrement foulé aux pieds. Les malheurs prédits par les 
prophètes se sont accomplis de nos jours: "O Dieu! les Infidèles sont entrés dans ton héritage 
et ils ont souillé ton saint Temple!„ Or, tout cela nous est connu et vous le voyez de vos 
yeux, car votre province est voisine de ce pays. Nous aussi, nous avons eu hâte de l'annoncer 
aux fidèles qui se sont préparés hardiment et accourent à l'aide de ce malheureux pays. Ils 
arrivent en personne, en biens, et en armes, pour s'exposer à tous les périls par amour pour 
Celui qui naquit en cette terre sainte et souffrit tant d'ignominies, et qui à la fin nous obtint 
le pardon de nos péchés sur l'instrument de honte, sur la croix, et nous délivra de la mort 
éternelle. Nous espérons qu'en voulant nous punir, il voudra nous corriger et nous consoler; 
et c'est par là que les siens sont, reconnus, ceux qui font voir sur eux les mépris de Jésus-
Christ. Nous espérons aussi que sa colère contre son peuple n'est pas implacable, car au plus 
fort de son indignation il appelle sa miséricorde et il fait retourner plein de joie celui qui s'en 
vient en pleurant. 

 Que Dieu t'épargne, toi, à qui il a confié un peuple ignorant, en te plaçant comme une lu-
mière au milieu de ce pays afin que tu les éclaires! Observe ce douloureux et terrible 
événement et viens-lui en aide chaque jour par ton énergie; reconforte le peuple qui t'a été 
confié, afin qu'en te voyant zélé, tous les peuples de l'Arménie qui sont placés sous ta tutelle 
se préparent à la délivrance des Lieux-Saints, soit par l'aide de leurs armes, soit par des dons 
sur leurs biens, soit par l'appui de leurs personnes, pour vaincre et abaisser les fiers dans des 
batailles. A cette participation à la guerre de tes hommes, viendront s'adjoindre les troupes 
de l'Occident, par la grâce de Dieu, afin que l'héritage de Dieu soit sauvé . . . 

 Nous qui sommes le vicaire de Jésus-Christ et qui avons le pouvoir de remettre les péchés à 
tous ceux qui font de bonnes œuvres, nous croyons que c'est Dieu qui fournit l'occasion à 
tous les Chrétiens de faire pénitence pour leurs péchés. Aussi pour ceux qui s'exposent à ces 
tribulations ou qui offrent leurs biens pour cela, nous espérons en la miséricorde de Dieu et 
en les grâces des Saints Apôtres Pierre et Paul, que s'ils meurent dans cette guerre ou s'ils y 
survivent, comme ils auront accompli leur devoir, ils reçoivent la rémission de tous leurs 
péchés qu'ils auront confessés. Et que ceux qui viennent soit de votre province, soit d'autres 


